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On “démarie”
bien facilement‘

  

Dans un état supposé chré-
tien comme le Canada, il est
assez stupéfiant de voir avec
quelle facilité on sépare ce
qui avait été uni sous l’auto-
rité de la parole évangélique.
En plein temps de guerre,
malgré l'urgence de régler
des problèmes de portée na-
tionale, notre parlement perd
un temps précieux à étudier
sommairement des requêtes
en divorce. Si les formalités
légales et juridiques ont été
bien suivies, il est très rare
que le divorce ne soit pas ac-
cordé, fût-ce pour les motifs
les plus futiles et sur des preu-
ves à peu près inexistantes.
Cette pratique gouverne-

mentale d'accorder ainsi a
tout venant le divorce consti-
tue aux yeux d’une nation
chrétienne un scandale dont
les effets ne sont pas difficiles
à prédire: affaiblissement du
lien matrimonial, paganisa-
tion des foyers, désunion dans
les ménages, enfance aban-
donnée, destruction du maria-
ge chrétien, et tout cela sous
l'autorité d'un état qui serait
pourtant bien avisé d’enten-
dre les choses tout autrement.
M. Jean-Francois Pouliot,

député à la Chambre des
Communes avait raison de
secrier avant que le Parle-
ment, certain jour dernier,
n'adontât une douazine de
bills de divorce: ‘Nous de-
vrions rejeter ces bills de di-
Yorce sans plus, afin de mon-

 

 

de demander au Parlement de
voter cette sorte de législa-
tion. C’est l'un des fléaux en
ce pays que la facilité avec
laquelle on peut obtenir le di-
vorce””.

Une fois de plus, les obser-
vations de M. Pouliot passe-
ront pour n’être que le point
de vue d’une province cléri-
cale et arrièrée. Et l’on passe-
ra outre croyant que les entre- .

laïcisation despreneurs en
institutions divines doivent
avoir raison. Pourtant, la pro-
vince de Québec sait que ses
interventions ont eu parfois
une portée indirecte et loin-
taine sur l'opinion canadien-
ne. Déjà, même dans l'Onta-
rio, chateau-fort de l'orangis-
me et de l'intolérance reli-
gieuse, on commence à revi-
ser les principes qui avaient
vrévalu à l'établissement de
l’école neutre, non-confes-
sionnelle. On commence à
s'effrayer de l'amoralité et de
I'athéisme dont les germes
dissolvants envahissent ‘le
coeur de toute une jeunesse
et contredisent tous les es-
noirs d'une société forte pour
l'après-guerre.

La province de Québec,
même si elle les met en prati-
aue, n'a pas inventé cette
doctrine de vie dont partici-
pent aujourd'hui tant de na-
tions fortes qui ont a se féli-
citer de n‘avoir pas versé dans
le narcissisme racique.

 

trer au public qu'il est inutile C. M.

Premier accroc trésorier à un revirement de

au budget Lamy

 

M. Téchevin Poliquin n'avait
pas cu besoin d’être grand clerc
pour prédire que le budget La-
Myne tiendrait pas le coup,
qu'il était fantaisiste, d’inspira-
tion mesquine et revancharde,
et qu'il s’avérerait déficitaire au
bout de quelques mois.
M, Poliquin savait à ce mo-

ment ce que tramait le groupe
os cinq. Lamy, inconsolé du

part de Me Jean-Marie Bu-
Teau, avait conçu contre le gé-
Tant une aversion qui devait luiicter les termes d’un budget
or pour ennuyer le gérant,
cost -dire un budget déficitai-y avant la lettre, M. Alarie,Ont on connaît aujourd’hui lesSentiments, ne pouvait que se"otter les mains de contente-
ent, et les autres échevins, les'S sans comprendre, d’autres
€ guerre lasse, signer ce docu-ment ridicule connu depuis sous
° Jom de “budget Lamy”.
es ans l'affaire de la réparation

les épais au sujet de laquelle
Chevins ont dû-autoriser le  

fonds. M. Poliquin a pu mettre
dans la niaiserie et la mauvaise
foi le nez de certains de ses
confrères, et il n’en a pasfini.
Onvoit d’ici de quelle sincé-

rité se nourrissent certains é-
rhevins, et s’ils sont animés du
désir désintéressé du bien gé-
néral ou des intérêts politiques.
Ce sombre épisode de notre

vie municipale n’est d’ailleurs
pas fini. Il ne prendra sans dou-
te fin qu’en septembre 945. En-
core douze mois à attendre. On
parle déjà de certaines candida-
tures et fort sérieuses. La lutte
se dessine à peine au moment
où M. Alarie, par exemple, va
croire qu’elle devrait s’apaiser.

 

Les juges ‘politiques’

“Trop souvent les nomina-
tions des juges sont basées sur
des services politiques. Et trop
souvent on a fait ‘des nomina-
tions parce que certains indivi-
dus avaient été défaits aux élec-
tions”.  Ce vropos de M. Diefenba-
ker, député à la Chambre des

‘eréature nolitique au lieu

Un barrage intense déjoue les raiders aifemaond: à londres

 Les canons de Londres dressèrent un terrifiant barrage lorsque des raiders allemands tentèrent de
“libérer la capitale en février 1944. Cette saisissante photo fut prise ‘par un artiste du “Times”. On y
voit une ‘batterie antiaérienne à l'action dans la banlicue de Londres, au cours d’un raid.

 

Le Socialisme .
politique tel

qu'il apparaît

 

De tous les groupements idéo-
logiques et politiques qui aujour-

d’ui se partagent le monde du

travail. le groupe socialiste est le

plus considérable et le plus puis-

sant. Il se compose de plusieurs

éléments: le parti socialiste de
Norman Thomas, la Fédération

sociale démocratique, et beau-

coup de gens qui ont simplement
des idées socialistes.

Partis de Karl Marx, ces gens

sont maintenant de la droite. Le

but actuel de leurs efforts c’est

de concilier le collectivisme avec

la liberté, une tâche impossible.

Ils ont abandonné la lutte des

classes, et la liquidation de In

nropriété privée. Ce qu’ils veu-

lent, disent-ils, c’est l’épanouisse-

ment de la propriété privée par

l’exploitation en commun des

grandes industries et des utilités

publiques. Ils sont contre le

communisme et s’opposent au to-

talitarisme. Pour notre part, nous

rejetons absolument leur théorie

qui vent que la vie économique

puisse être, en toute sécurité, con-

duite et administée par le méca-

nisme politique. Les socialistes

 

Commimes. sont l'expression
même du sentiment populaire à
l’égard du honteux patronage
nue les convernements trouvent
moyen d'appliquer même à no-
tre magistatire Tes gens n’ont
nlus que médiocrement con-
fiance à ce système ani mêle le
bon au mauvais, qui éventuelle-
ment placera sur le banc ne

(Suite à la page 5.)

 
d'un |

se séparent des communistes, en

ce qu’ils ont des idées démocrati-

ques et des principes, et ne sont

pas entachés du caractére essen-

tiellement mauvais du Parti com-

muniste. Dans les unions il nous

parait sage et nécessaire de coo-
pérer avec eux lorsque nous a-

vons un objectif en accord avec

leurs visées, par exemple la lutte

contre les communistes. Les so-

cialistes et l’ACTU ainsi unis

sont, en bien des cas, assez forts

pour vaincre le ‘Parti communiste,

comme il est arrivé à la conven-

tion de la CIO au Michigan l’été
dernier.

Dans la politique ordinaire, les

socialistes sont probablement

beaucoup plus dangereux que les

communistes. Sous la poussée des

êvénements que nous vivons au-

jourd’hui, il est probable que la

tendance à l’économie dirigée par

le gouvernement va continuer de

prévaloir. La seule façon de réa-

gir est de maintenir sans répit le

feu contre le mouvement socialis-

te en nous efforçant de faire dé-

vier ce courant vers les doctrines

sociales catholiques. Puisqu'a

l’inverse du communisme, le so-

cialisme est essentiellement une

tentative de compromis, une telle

diversion n’est pas aussi difficile

qu'elle peut le paraître.

Somme toute, le seul remède à

la tendance socialiste c’est de

promouvoir avec beaucoup plus

de vigueur l'idée d'un ordre so-

cial basé, non sur la régie gou-
vernementale, mais sur des or-

ganismes représentant le capital

et le travail associés. On donne à

ces organismes le nom de “con-

seils d'industries”. Les encycli-

aues les appellent “groupements

corporatifs” et les évêques amé-
ricains: “modern guilds”.

“Wage Earner”  

BILLET

Blés de France

Il faut croire à la pérennité
des gerbes de France.
Un paysan français s’est levé

de grand matin. il a repris les
vêtements du labeur: vieux cha-
peau, vieille vareuse, vieille cu-
lotte, vieux souliers.

Il a repris les vieux vêtements
qui n’ont l'habitude que de tra-
vailler, si souvent souillés de
terre grasse, déchirés, puis, par
la moin de la bonne compagne,
frottés, ravaudés, rendus à leur
tâche indispensable.
Un paysan français, dans son

habit de patience, s’est rendu
aux champs chaque matin, a-
près le grand bol de café noir.

Maintes fois la terre s’est faite
claire. puis noire, puis claire,
aver les évolutions du soleil.
Le paysan français travaillait

aux chamns clairs, revenait aux
champs obscurcis.
H s'en revenait à la brunante

avec une autre journée dans les
membres, ayant ajouté une nou-
velle pierre au socle de France,
une autre goutte au sang de
France, un autre fils à la famil-
le de France.
Le paysan français revenait à

la brunante, ayant tiré de ses
bras un autre jour du règne de
France.

Or. le travail d'un homme,
sil n’est d'occasion ni de routi-
ne, est en tant que travail fé-
cond.

Or, si le travail est à chaque
jour consenti, à chaque jour
noulu, à chaque jour accompli,
le travail d'un homme est par
lui-méme fécond.

(Suite à la page 4.)
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VOTRE CHkGHQUE,
“MADAME 

 

Pour être belle à

=== ——

toute heure du jour

Les conseils qu’on peut nous
donner, peuvent se résumer en
deux prescriptions essentielles.
“Mettre en valeur ce qui est
attrayant. Corriger ou dissi-
mulerce qui semble défectueux"
Et pour commencer, préoceu-
pons-nous des soins du visage,

ABLUTIONS

Elles doivent être généreuses
et abondantes, l'eau constituant
un puissant agent de beauté
mals le choix de cette eau n'est
pas indifférent. Tous les ép'der-
mes, quels qu’i's soient, écarte-
ror.t l'emploi des eaux dures et
calcaires. L'eau de pluie est de
beaucoup la meilleure, S’:1 et
impossible de s’en procurer, il
faudra rectifier coile dont on se
sert hab'tuellement par une p.n-
cée de borax, ou quelques gout-
tes d'ammoniaque,

TEMPERATURE DE L'EAU

Variable selcn le ganre de
peau. Une peau grasse aura tout
intérêt à £o seruir d'enu chou-
de addit'enn:e d'un peu dal-
cool campliré ou mentho!é, ou
de bic++bona®e de ssud”, tan Hs
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LU SÉCIAGE

Lz sitnage, — Pourra être
cemrles si l'on ntuse pas ge crè-
“12. anzcomplet sion applique
c.. À sur la pezu encore hu-
nr 2 Un caz3 d'acni le terminer
} > La tarironnement à l’aide
une ecrvicite chaude,

“Propreté méticuleuce du linge
de toilclte fréquemment renou-
vais, On n'est jama:s bien net-
toy: avec des tissus sales. Les
peaux grasses choisiront un
gant épongé un peu rude, sur-
tout si clles sont sujettes aux
poinig noirs. Les peaux sèches
et fragiles, une fine toile unie
ct usagée. Certaines personnes

emploient uniquement la pau-
me de la main.

POUR LE TEINT

Les peaux grasses s’abstien-
dront de crème et luj préfére-
ront les laits dans le genre de
celui-ci: eau de roses, 150 gr.;
lait d'amandes douces, 30 gr.;
lait d’amandes amères, 8 gr.;
teinture de benjoin, 1 gr. Lais-
ser sécher sans essuyer, Pou-
drer avec une poudre absorban-
te, Si l’'épiderme est sec, cette
formule de crème: amandes
douces, 200 gr.; cire vierge et
beurre de cacao, 25 gr.

IMPORTANCE DE LA
TOILETTE DU SOIR

Se nettoyer le visage à l’eau
et au savon. La peau doit respi-
rer pendant le sommeil,

Rides.—Le jus de pêches et le
jus de fraises les combattent ef-
ficacement. Lorsque la saison
de ces fruits est passée, utili-
ser cette formule: suc d'oignon
de lis blanc et miel de Narbone
de chacun 60 gr.; cire blanche,
30 gr.
Les yeux seront lavés chaque

matin dans une oeillère conte-
nant de l’eau de roses légère-
ment tiédie au bain-marie.
Les cils seront plus fournis si

on les brosse chaque jour avec
une petite quantité d'huile de
ricin.

 

Petites Economies

 

aux ouvriers catholiques des Etats-Unis

Ces jolies cotonnades

Quoi de plus pratique et de

, plus fraichement pimpant que
ices jolies robes de cotonnade

qu'on passe a l'eau le soir en un|

clin d’oeil, qu'on repasse et revét

 

 

L’été met à l'honneur les fraîches

coiffures de pailles. Lynne Baggett,

charmante brunette, de la Warner

Bros, porte icl un joli canotier de
paille tressée jaune et blanc, Deux
roses jaunes ont été posées sous le
bord et composent avec un tulle
fllusion une garniture toute de grâ-

ce et de féminité.

qu'une peau sèche devra être
lavée à lfeau tiède, une peau
normale à l’eau chambrée. Le
bain russe local réussit bien gé-
néralement; eau très chaude
d’abord, eau très froide immé-
diatement après.
Le bilan de vapeur ou, plus

simplement l'exposition du vi-
sage au-dessus d'une cuvette
emplie d’eau bouillante addi-
tionnée d'une cuillerée à café
de teinture de benjoin, est ex-
cellente pour débarrasser les
pores de toutes les sécrétions
séborrhéiques et de la poussié-
re. On la fait suivre d’une lé-
gère flagellation à l'aide d’une
serviette trempée dans de l'eau
frcide, ou si ce procédé parait
trop brutal aux ép:dermes sen-
sibles, par l'application de com-
presses de gaze imbibées d'eau
de roses. Na pas en abuser,

LE SAVON

D'une efficac:té incontestable,
et trop souvent déda:gnée, Scu-
les, deux précautions s'impo-
sent: usage d'un savon débar-
ressé Ce toute substance caus-
tique, ct rinçage cop'eux, rerou-
velé au mo.ns par trois opéra-
tions successives. Le plus sou-
vent c'est parce que le ringage -
n'a ras été effectué à fond
qu'on occuse le savon de corio-
der l'épidermie.

 

le lendemain et qui restent aussi

fraîches qu’au premier beau jour!

Cependant, certaines petites ro-

bes de coton très jolies à regarder

perdent leur teinture au lavage.

Il ne s’agira alors que de prendre

un peu plus de précautions et

vous aurez gagné la partie.

D'abord: trempez dans l’eau le

moins longtemps possible; lavez

vivément et ne laissez pas en
contact avec les autres vêtements;

suspendez a l'ombre et repassez

dès que la robe n’est plus que lé-

gèrement humide.

Et vous voilà de nouveau bien

mise, prête à affronter les regards
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Lorsquela quantité est limitée, la qualité devient
encore plus importante.

 

d'un prince ... ou d’un Don

Juan.

Par temps de chaleur

Vous avez au jardin de la lai-

Sucre pour la mise en

Conserve

Les coupons de sucre numéro-
tue, des radis, de jeunes carottes tés F6 à F10 dans le carnet de

tendres qui accompagneront dé-

livieusement le dîner ? . . . Quel-:

le chance pour toute la famille !

Mais prenez bien garde de perdre

une parcelle de leur valeur nutri-

tive en les arrachant la veille ou
à bonne heure le matin et en les

laissant traîner dans la maison,

à la chaleur. Prenez le temps de

vous rendre au jardin juste au

moment où vous serez prête à u-

tiliser ces aliments. Vous en ob-
tiendrez plus de saveur et plus de

valeur alimentaire.

Le même principe s'applique à

tous les autres aliments. Vous a-

vez chaud dans la maison . .. la

chaleur vous fatigue et vous nuit?

Elle nuit de même aux aliments.

Parmi les choses délicieuses

qu’on peut empaqueter et empor-

ter avec soi, ne donnons pas uni-

quement la préférence aux sand-

wiches. Les saucisses-surprises,

par exemple, sont appétissantes,

prennent peu de place et sont

très nourrissantes. Faites d’abord

rôtir les saucisses dans le gras,

enveloppez-les de pâte à tarte et

faites-les cuire au four jusqu’à

cè qu’elle soient dorées. Les bros-
ser avec un peu de lait avant de 
belle croûte lisse.

les mettre au four donnera une,

rationnement no 3, sont valides,

depuis le 6 juillet, selon une nou-

velle annoncée par la Commission

des Prix et du Commerce.

Chaque coupon donne droit à

une livre de sucre. Les cinq pre-

miers coupons F sont devenus va-

lides le 25 mai afin de faciliter la

tâche aux ménagères qui vou-

laient faire des confitures très tôt

, dans la saison. Les personnes qui

préfèrent fabriquer leurs propres

conserves plutôt que de les a-

cheter, peuvent obtenir du sucre

en se servant des coupons de con-

serve D, lesquels donnent droit a

une demi-livre de sucre chacun.

Enfin, les personnes qui aiment

mieux acheter des confitures et

des gelées préparées plutôt que

de les faire à la maison, peuvent

échanger leurs coupons F pour

des coupons de conserves en s’a-

dressant au bureau de leur comité

local de rationnement.
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Vos serviteurs électriques —soyez bons pour eux.

Jesæisvorre éventailélectrique
SKA cause de l’extrême rareté des matériaux et de la main- d’ocuvre,

il n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appa-
reils électriques pour l’usage des civils d'ici quelque temps.

2 : He Rr

Gardez l’éventoil recouvert lorsqu’il
est au repos.

 

.

Electricité

Si l'éventail ne fonctionne pas ins-
tantanément, enlevez le courant
ct faites-le tourner à la main
pour dégager l’huile solidifiée. Si
& moteur est bruyant appliquez
une huile légère, non-gommeusc.
Gardez toutes lrs surfaces bien
propres.

 

Assurez-vous quele fil et la prise
de courant sont en bon état.

The Shawinigan Water & Power Company
© Produits Chimiques
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ENTRE NOUS...
Les officiers hygiénistes d'un

régiment américain entré dans

une petite ville normande furent
atterrés par les odeurs, qu’ils ju-

gèrent pestilentielles,  dégagées
par un entrepôt rempli de 10,000

Camenberts joliment mirs. Ils

firent arroser d’essence tout l’en-
trepôt, jetèrent une allumette et
le fameux fromage ne fut bientôt

qu'un vaste brasier, cependant

que le malheureux propriétaire

tentait d’expliquer, en français,

hélas, que ce qu'on prenait pour

de la pestilence n’était que le
parfum classique d'un fromage

parfaitement à point!
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De M. Frangois-Albert Angers,

dans “L'Action Nationale”:

“Quant à moi, si je ne puis ac-

cepter même.le principe du ges-

te que le gouvernement de Qué-

bec vient de poser à cet égard,

c’est parce que je suis convaineu

que nous entrons par là dans l’è-

re maudite qui a empoisonné la

poitique française, l'ère des bu-

reaux de tabac, du monopole

d'Etat, des allumettes et des al-

cools, etc. .. . moyens de fabri-

quer, de multiplier les fonction-
naires, les pensionnaires ou les
gratifiés du gouvernement et d’a-
cheter ainsi l'opinion du corps é-
lectoral”.

* kk

Le rouleau a vapeur russe

continue, inexorable, de refouler

les Huns vers le repaire de leur

patrie. C'est sur le territoire alle-

mand que nos alliés soviétiques

règleront vraiment leurs comp-

tes. Et ce serait faire injure à leur

soif de vengeance que de craindre

une paix séparée pour l'heure ou

les armées de Staline auront, tout

juste, reconduit les Nazis chez

eux. Ceux-ci le savent parfaite-

ment. De 1a leur terreur qui tient
de l’affollement. Habitués, au

cours des siécles, a se battre

dans la cuisine du voisin, ils se

trouvent, pour une bonne petite

fois, confrontés par la perspecti-

ve de voir enfin, a leur tour, leurs

propres meubles mis en mor-

ceaux. Cette phase moins amu-

sante de la guerre a mis le Nazi

aux abois, a ce point que la pro-

babilité d'une armistice a I'au-

tomne apparait aux moins opti-

mistes des observateurs.

* kk

On suit avec un intérét gran-
dissant la campagne menée par
deux confréres, “Le Progrés du
Golfe” (Rimouski) et ‘Le St-
Laurent” (Riviére du Loup) aux
fins de faire rayer du Crédit A-
gricole de la Province la clause
qui interdit à l’emprunteur toute
aliénation, par vente ou donation,
de la propriété grevée de l’'hypo-
théque. Nos confrères prétendent,
et avec raison, que le Prêt agri-
cole n’a pas d’autre rôle à jouer

que celui de créancier, qu’il est
Vexatoire qu'il puisse se faire le
“géolier” de ses débiteurs et
“enchainer les cultivateurs”, au
nombre de 20 à 30,000. Une hypo-
thèque, assurent-ils justement, ne
doit être qu’une hypothèque et
ne doit concerner que le bien
Matériel et non la personne du
possesseur.

x x x
L'activité intense déployée ac-

tuellement par la voirie provin-
ciale ne surprend personne. Elle
est de tradition et chez tous les
partis. Naturellement, on s’atta-

Que de préférence à la réfection
des grandes routes. Mais espé-
Tons que cette belle ardeur s’é-
tendra aux chemins secondaires
Manifestement négligés depuis de
longs mois. La modeste route de
Campagne est d'une importance
vitale pour le transport fermier
et elle doit être tenue en bon
état. Autrement, toute l’écono-
nie régionale en sera viciée.
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L'Argent ou la Vie

 

Il convient, dans un monde
chrétien, d’envisager l’avenir a-
vec sérénité, de faire face avec
optimisme, avec confiance, aux
nombreuses difficultés qui peu-
vent se dresser au passage, ra-
lentir la marche vers le progrès
réel de la civilisation. En effet,
c'est dans les périodes de crise
que les hommes réellement su-
périeurs ‘se distinguent en fai-
sant prévaloir les principes de
vérité,
nombreux, leurs idées, à la lon-
gue, prévaudront. Cette vérité

Même s’ils ne sont pas-

LE BIEN PUBLIC

conomique ct sociale. Les re-
présentants du peuple, tous

ceux aussi qui sont au poste de
commande, s’emploicront, par
tous les moyens dont ils dispo-
seront, à rétablir l'économie de
la nations sur des bases plus
stables, en commençant par as-
surer à tous ceux qui en ont
besoin, un travail permanent;
aux familles, des conditions de
vie raisonnable.

Cependant, il importe dès
maintenant de nous mettre en

garde contre une conception
trop matérialiste de l’existence.
Pas plus demain qu’hier et au-

a

te des valeurs. Gagner de l’ar-
gent, beaucoup d'argent ne suf-
fit pas; il' faut encore savoir à
quelle fin l'utiliser, dans quel es-
prit s’en servir. L’on peut en fai-
re un bon usage comme un
mauvais.

La tendance est trop souvent
de ne travailler que pour l’ar-
gent, de le dépenser pour se
payer plus daisance, plus de
confort, pour mieux vivre, sou-
vent au détriment de la vie elle-
même. L'expérience est là pour
le prouver, une trop forte partie
de la population précisément à
cause de l'atmosphère matéria-

= PAGE TROIS

ment de homme, des familles,
à la nature, à la terre. De cette
façon, pour peu qu'elles soient
bien orientées, nos familles
pourront encore une fois ap-
précier à leur valeur les premiè-
res nécessités de la vie. C’est là
une des conditions indispensable
au pogrès réel de la civilisation,
à l'avènement d’un ordre social
meilleur.

 

est vieille comme histoire de la jourd’hui il ne suffira de gagner
chrétienneté. beaucoup d'argent pour être

heureux, pour s'acquitter plei-
nement de son devoir. Il faudra,
peut-être plus que dans le pas-
sé, lutter contre l'ambiance, re-
venir à une conception plus jus-

Au lendemain de la victoire
des Forces Alliées, nous assis-
terons.à la mise en vigueur de
programmes de réhabilitation é-   

lisante dans laquelle elle vit,
est loin de profiter réellement,
à son propre avantage, des
hauts salaires qu’elle touche,
Un des plus efficaces moyens

qui s'offre à nous d'effectuer ce
redressement à la fois intellec-
tuel et moral, c'est le rapproche-
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“moi aussi, j'ai
LA “douce France”, le pays de vos ancêtres, est depuis

4 ans dévastée,pillée et réduite en esclavage parles
soudards nazis. Des gens qui parlent notre langue et
qui sont nos arrière-cousins sollicitent notre secours.
Les Nations Unies ont déclenché l'invasion. C’est
pourquoi le Canada vous lance cet appel. Voulez-vous
aider à libérer la France, qui vous a légué ses plus
belles traditions?
Combien d’hommes trop âgés envient votre place,
jeunes gens. Profitez de votre chance, ce sera le plus

beau geste, le plus beau souvenir de votre vie. Quelle
belle occasion! L'Armée active a besoin de Canadiens
français hardis, enthousiastes, généreux. Vous vous
plairez dansl'infanterie. Vous y rencontrerez de bons
camarades. Vous verrez la France, l’Europe, et vous

participerez au triomphefinal des Alliés. |

Vous serez un vétéran de l'Armée, un volontaire dans

l'infanterie, “celle qui en définitive gagneles batailles”.
Engagez-vous dans l'Armée active.    
 

aidé à libérer la France”
 

NICE », .

Se > % Où puis-je m’engager

2 # volontairement

PORTEZ-LE À VOTRE BRAS A UJOURD"HUI ?

Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne savez

pas où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute-

ment de l'armée situé dans la ville la plus proche de

chez vous. .

Serai-je versé dans une unité
canadienne-française ?

Oui, vous serez incorporé avec vos concitoyens de langue

française. Vous aurez le choix de suivre l'instruction

militaire dans la langue que vous préférez.  
 



SAGE QUATRE

Bles de France...
(Suite de la page 1)

Par lui-méme fécond, et sur-
tout le travail d’un paysan fran-
çais, car le paysan français tra-
vaille la terre de France.
Et la terre de France, qui est

terre de patience, lorsque tra-
vaillée patiemment par un pay-
san français, se dit en richesses
au jour étalées, s'exprime en
munilcences en plein jour révé-
lées.
En richesses et en munificen-

ces ct en abondance, pour peu
que la travaille patiemment un
paysan français.
Un paysan français, dans ses

habits de labeur, travaille cha-
que jour la terre française avec
grande patience, la patience
étant une vertu française.

Sans jamais désespérer de la
moisson, il travaille la terre
française avec patience et espé-
rance.-

Sans jamais une ombre de
désespérance, la désespérance
n'étant pas un péché français.
Un paysan français travaille

et sent dans ses bras et ses jam-'

bes, entend qui monte dans sa
tête et son coeur, et sassimile
par tout le corps et ses donne
dans toute l'âme.

Se répète sans paroles, com-
me la fontaine son chant. com-
me la fontaine qui ne peut cou-
ler sans chanter.
Exprime par les gestes de son

corps ct par les états de son
âme, la certitude.
La certitude que la moisson

tient au travail.

———_

 

Que le travail français, que
le travail du paysan” français,
les mains à la charrue, et qui

terre et tout. droit s’y dirige.
S’y dirige tout droit en regar-

dant parallèlement au sillon
voisin pour que celui-ci s'allon-
ge pareillement droit.
Que le travail français porte

en lui-même sa moisson.
Et qu'un jour vient qui ne

sera pas pareil aux autres jours.
| Qu'un jour nouveau va se le-
ver sur la terre de France, un
jour neuf, un jour blond à cau-
se de la couleur du blé.
Un jour neuf, un jour riche à

cause de la richesse promise au
grenier de France.
Un jour tout à fait neuf par-

| mi les jours de tous les siècles
français, où les filles de France,

| avec leurs mouchoirs de cou-
leur.

! Où les filles de France, un
mouchoir de couleur sur la téte,
et leurs fréres, les gars de Fran-
ce.
Où les gars de France,la che-

mise largement échancrée, avec
leurs soeurs les filles de France.
Où les filles et les gars de

‘France, tous ensemble sous le
I soleil de trois heures, transpor-
‘teront de la gerbe au grenier le
hlé nourricier.
Le blé qui redonne la vie, le

blé promesse de pain.
De la gerbe au grenier trans-

porteront le grain dont la pro-
messe est que France vivra.
Que France vivra cet que les

petits des Français n’auront
plus jamais faim.

Réginald BOISVERT

 
 

 

  
 

Est por le présent d
ral d= Perception dz la C

| du soussigné, Toutes pe

ripales et scolaires sont r

À l'expiration du dél

de cing pour cent (5%)
jusqu’a sarfait paiement,  
mentionné, aura droit à
pour cent (2%) suc 12 montant ainsi payé, pour-
vu que l'immeuble soit libre de toute
pour taxes municipales antérieurement imposées.

Tout paiement devr
par chèque visé par une banque à charte.

LA CORPORATION DE LA

DES TROIS-RIVIERES

 

Avis Public

compiété ct qu'il est maintenant déposé au bureou

comme sujettes au paiement des cotisations muni-

montant au soussigné à son bureau, dans les deux
r<ais de la date du présent avis.

trituoble qui n’oura pas payé le montant mention-
1 né au susdit rôle, sera abligé de payer un intérêt

| Capendant, le contribuable qui acquittera le
total de ses taxes municipales de l'année courante
à ou avantl'expiration du délai des deux mois sus-

CITE

onné que le Rôle Géné-
ité des Trois-Rivières est

rconnes y mentionnées

leequises d'en poyer

ai des deux mois, le con-

l’an, sur le montant dû,
et ce, sans autre avis.

un escompte de deux

redevance

a être fait en argent ou   

regarde au bout de sa pièce de |.

 
Le Trésorier,

Hôtel de Ville,
‘Trois-Rivières, Qué,
le 25 juillet 1944,

 

Jacques Denechaud

LE BIEN PUBLIC

Le Soviet National

Polonais

Le 24 juin, Radio-Moscou émit

la nouvelle qu'un soviet National

Polonais venait d’être créé à Var-

“ovie. Une liste des partis politi-

ques fut préparée, parmi lesquels

furent choisis les représentants

formant le Soviet National Polo-

nais, Parmices partis, l'un est ap-

pelé le Parti Ouvrier Polonais,

une innovation de Moscou et la

base de tout ce mouvement.

Le Parti Ouvrier Polonais fut

formé de la manière suivante. Le

petit nombre de communistes

existant en Pologne en 1941, quit-

ta cette dernière avec les armées

soviétiques en retraite. Les auto-

rités soviétiques renvoyèrent ces

hommes en Pologne comme a-

gents d’espionnage et de propa-

gande, dans l’intérêt de la future

expansion des Soviets en Pologne.

Ils feignaient d'appartenir à une

organisation patriotique et

bien qu’ils se gardaient de le fai-

re eux-mêmes conseillaient

l’ouverte résistance aux Alle-

mands. Pendant ce temps, ils

consacraient leur temps à atta-

quer les Chefs du Mouvement

Souterrain et à vilipender le Gou-

vernement Polonais à Londres.

Ils étaient à la solde de Moscou et

recevaient leurs ordres de là-bas,

leurs directives suivant le Krem-

lin de très près. N’ayant pas le

moindre succès parmi les Polo-

nais et vu leur petit nombre, ils

commencèrent à inventer des

noms de partis et d'organisations

inexistants de fait. Au mois de

décembre 1943, le Parti Ouvrier

Polonais émit un manifeste pro-

clamant qu’un Conseil National

de l’Etat venait d'être créé et que

la formation d’un Gouvernement

Provisoire était imminente.’ Ce

menifeste portait les signatures

forgées des Partis Polonais exis-

tants et des organisations inven-

tées. Le Parti Ouvrier Polonais —

re qui était à prévoir est en

zontact étroit avec l'Union des

Patriotes Polonais de Madame

Wasilewska.

Le Soviet National Polonais,

dont la formation a été annoncée

»ar Radio-Moscou, n’est qu’un
autre nom donné par Moscou aux

deux organisations montées de

toutes pièces à Moscou, contre la

volonté d'une immense majorité
de Polonais, en Pologne même et

ailleurs.

 

Hommes,femmespasses
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sontez-vous épulsé, fatigué, vleux avantl'âge?
Esanyez Ostrex, contenant des toniques ot stimu-
1ants souvent précleux ontre 30 et 40 nns: fer, calcie
um, phosphore, vitamine Br. Vous aldo à retrouver
vigueur ct vitalité normales. Paquet d'essai di

partout, dans toutes les bonnes pharmacies,
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LE TABAC
À CIGARETTES

  

 

   
   

  
donne pleine valeur

à ceux qui font leurs rouleuses

Achetez le contenant d'une ‘A livre . . . il est économique

 

e
tablettes toniques Ostrex, seulement 38c, En vente‘
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EVITEZ TOUT DESA- Téléphone 556

POINTEMENT

Faites examiner gratuite- Arthur Beliveau
ment toutes vos Polices C R !

d’assurances avant le feu o BX

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Riviéres.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.       
        

 

  
 

Tél. 401 Vi

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

 

Pour les maladies des yeux !
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

Valère DUBOIS
1606. rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
“ ROYAL" |

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE - Location

Machines à chèques

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES            
 ——   
 

  
 

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc.

etc, des grands mouvements d'opinion, de nos luttes, tout

cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY

| | ’histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

—
—

 

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense.
La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous rensei-

| gnements aux /

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H” — — — — — — — — — — Fitzroy 3544
Montréal   
  

 

  

  

 

    

  

  

    

 

 

Tableau généalogique

DES MARIAGES
célébrés dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI

Couvre la période de 1701

à 1926.

 

situées dans les comtés de

Rimouski, Matane,
©

Matapedia et Temiscouata, Cinq volumes: 3,000 pages:

plus de 100,000 noms.  
 

  
   

| et dans celles de °

Ste-Anne des Monts et du Prix: arre la poste

Cap-Chat En vente au Séminaire de

dans le comté de Gaspé. Rimouski.

pr
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(Suite de la page 1)
juriste d'un avocat éminent.
La justice humaine, par es-

sence et définition, est déjà as-

sez branlante même quand elle
sapplique dans des conditions

idéales, qu’on ne devrait pas
Jexposer à se déprécier en la

lagant sur des plans où elle

savoue d'avance vulnérable.
Dans la magistrature comme

ailleurs, les nominations de-
vraient être faites au mérite.
Les gouvernements déprécient

h magistrature en nommant

eux-mêmes les juges. Et la ma-
cistrature se trouve considéra-

blement affaiblie du fait qu’elle
relève ainsi du pouvoir politi-
que. Que du moins, si les no-
minations de juges doivent être
le fait d'un tel pouvoir, celles-ci
sient du moins recommandées
par le barreau. Des juges choi-
sis par des avocats, voilà qui as-
surerait une intégrité plus ab-
solue à la magistrature. Et l’on
voit tous les bienfaits majeurs
qu'en retirerait le barreau lui-
même,
M. Dicfenbaker a donc bien

raison de s'élever contre ces no-
minations politiques d'hommes
qui devraient tout d’abord s’im-
poser par leur caractère et leur
compétence, dominer la politi-
que et ne rien devoir à des mé-
rites extrinsèques.

 

C. M.

Enfants polonais en

Nouvelle - Zélande
 

Au cours d'une conversation

qui a eu lieu entre Peter Fraser,
Premier Ministre de la Nouvelle-

Zélande, et J. Stanczyk, Ministre

du Travail et de l’Assistance So-

ciale, les détails concernant le

placement de 700 enfants polonais
ont été discutés. Le Premier Mi-

nistre Fraser énonça l'espoir de
pouvoir recevoir un nombre plus

élevé d’enfants polonais en Nou-

velle-Zélande, dès que le premier

transport d'enfants aura été pla-

cé dans le nouveau centre de ré-

fugiés polonais. La conversation

s'est déroulée dans une atmos-

phère de réelle cordiatité.

 

La lutte provinciale à
Nicolet

Nicolet. — Les trois candidats

qui briguent actuellement les

suffrages des électeurs et des é-
lectrices du comté de Nicolet

sont: MM. Emery Fleury, cultiva-

teur, de St-Léonard, pour l'Union
Nationale, le commandeur H.-N.
Biron, industriel, de Nicolet, pour

les libéraux, et Me André Vi-

geant, avocat, de Nicolet pour le

Bloc Populaire Canadien. Chacun

à ouvert oflciellement sa campa-

gne à travers le comté. Chaque

jour, des assemblées

dans différentes paroisses.
La confection des listes électo-

Tales pour la ville de Nicolet est
maintenant terminée.

 

 

POUR VOS
IMPRESSIONS

adressez-vous. à

L'IMPRIMERIE
DU BIEN PUBLIC

1 1563, Royale. Tél.: 640
Pn.  
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Arrestations parmi le
Clergé polonais

Des informations provenant de
la Pologne annoncent que la Ges-
tapo a arrêté des prêtres polonais
à Bialystok. Ceux-ci ont été re-
lachés quelques jours plus tard,
mais la Gestopo fait circuler des
rumeurs — dans l'’iftention d'é-
branler la confiance de la popula-
tion — que la libération leur a
êté accordée à la suite de promes-
ses de collaboration.

 

La révolution, l’amour, le crime

politique, la filature policière,

voilà les éléments principaux du

film “Sous les Yeux de l’Occi-

dent” qui prendra l’affiche same-

di au Cinéma de Paris.

Dans une capitale de l’Europe

centrale le premier ministre d’u-

ne nation en révolte est abattu

par un groupe d’étudiants. La

police politique soupçonne bien

des jeunes gens parmi les plus fa-

natiques mais en fait ne peut

découvrir l’instigateur de la ma-

chinatoin.

Un jeune étudiant pauvre Hal-

din est le vrai coupable et dans

un moment d’abandon a confié

son secret à son camarade Razu-

mov très puissant à la cour à rai-

son de ses relations de famille.

Razumov veut sauver son cama-

rade mais un jeu de circonstances

font qu’il le dénonce.

Haldin est filé par Ia police,

capturé et exécuté. Razumov ten-

te en vain d’expliquer son geste,

tente de se dire que le hasard a

tout fait, il n'a pas quand même

la conscience tranquille. Et son

amie le sent très bien. Des évé-

nements vont se précipiter et

chez les étudiants Razumov sera

salué comme le héros de la libé-

ration nationale alors qu’il sait

qu’Haldin a risqué et perdu sa

vie. Nous ne pouvons dire ici

comment se termine le film mais

comptez bien qu’il apporte un

coup de théâtre tragique. Pierre

Fresnay, Danièle Parola, Michel

Simon, Jacques Copeau, Pierre

Renoir, Jean-Louis Barrault, Ga-

briel Gabrio et Roger Karl sont

de la distribution. Un film sûre-

ment À voir. :
Le second film sera “Enfants

de Paris”, avec Lisette Lanvin,

Paul Bernard, Daniel Mendaille,

Jacques Varennes, Milly Mathis,

Robert Arnoux. Ce film est l’his-

toire d’une jeune fille incomprise

par des parents trop sévères.

 

 

 

  

HERBASEPTOL
L’AMI DES BAIGNEURS,

L'antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle :

“L’HERBE A LA PUCE”
(Poison ivy)

Cette préparation tout à
fait antiseptique peut être
employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

| la peau la plus délicate.

Deux ou trois applications

sont suffisantes.

| SEUL AGENT

    
LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél.: 57.
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AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 24 juil-
let 1944 a passé un règlement
intitulé: “No 28-C, Règlement
remplaçant le règlement No 28
ct ses amendements, concernant
la concession d’emplacements
dans la Commune”lequel règle-
ment deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.

Ledit règlement est actuelle-
ment déposé dans les archives
du conseil, au bureau du gref-
fier, à l'Hôtel de Ville. où tout
intéressé pourra en prendre
communication.
Hôtel de Ville,
Trois-Rivières,
26 juillet 1944,

Georges BEAUMIER,

Greffier.
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AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que

le conseil de la cité des Trois-

Rivières à sa séance du 24 juil-

let 1944 a passé un règlement

intitulé: “No 24-E, Règlement

amendant le règlement No 24.

concernant la date du dépôt du

rôle général d'évaluation” le-

quel règlement deviendra en

vigueur quinze jours aprés sa

publication suivant la loi.

Ledit règlement est actuelle-

ment déposé ° dans les archives

du conseil, au bureau du gref-

fier, à l'Hôtel de Ville, où tout

intéressé pourra en prendre
communication.

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières,

26 juillet 1944.

Georges BEAUMIER,
Greffier.
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AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que

le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 24 juil-
let 1944 a passé un règlement
intitulé: “No 4-U, Règlement

amendant le règlement No 4
au sujet de la ligne de construc-
tion sur les rues Plouffe, Cham-
berland, Baillargeon, Gauthier,
Brébeuf, Dumoulin, et cette
partie de la rue LaVérendrye
située entre les rues Bellefeuille
et Paul Lemoyne” lequel règle-
ment deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.

Ledit règlement est actuelle-
ment déposé dans les archives
du conseil, au bureau du gref-
fier, à l'Hôtel de Ville, où tout
intéressé pourra en prendre
communication.

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières.
26 juillet 1944.

Georges BEAUMIER,
Greffier.
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S LES PRODUCTEURS— 56 tenant en
relations suivies avec les
sources de matières pre-
mières, les fournisseurs
de pièces, et les autori-
tés gouvernementales et
militaires.

LES TROUPES ARMÉES — s’oceu-
pant de l’entraînement, | >
de l’approvisionnement,
du mouvement des sol-
dats, des opérations sur Li
terre, dons l'air et sur mer,

LES HAUTS FONCTIONNAIRES—
se renseignant sur chaque phase de
notre production et de notre pro-
gramme militaire — en y
relations avec les gou- (et,
vernements étrangers — RES
avec les organismes de V/
guerrc nationaux ct internationaux,

VOUS — comptant sur votre télé-
phone comme moyen
rapide et essentiel de 2.
communication soit au
travail soit à la maison.”

e

ALS les lignes téléphoniques
ne peuvent suffire à acheminer cet énorme volume

de communications en temps de guerre que si

nous usons des facilités actuelles avec parcimonie,

et si nos conversations sont brèves et au point.

La disette des matériaux entrave l’aménagement

de facilités supplémentaires; la collaboration doit

remplacer la construction si nous voulons accélé-

rer l'établissement des communications essentielles.

 

  

  

 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à

I’échéance.
  
 

 

   
252 Rue Des Fomars

TROIS-RIVIBRES. QUE.  
      
 

voyance dans les achats, nous

lCHAUSSURES
DE QUALITE

pour toute la famille

 

 

Profitez d’un choix complet.
Grâce à une politique de pré-

pouvons, malgré la guerre,

répondre à tous vos besoins.

Notre longue expérience dans
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-
tion.

 

% k k

J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des mar-

     
 

ques Hartt, Slater et Dr M. W. Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

l'ajustement.

Tél.: 537 - Trois-Rivières1392, rue Hart -
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Journaux, revues, carton et sacs récupérés dans les maisons et
y bureaux sont transformés et envoyés sur tous les théâtres de guerre.
Lorsque le papier est ramassé, on l'apporte d’abord dans une cour
(en haut) où il est assorti et emballé en paquets d’une tonne ou
d’une demi-tonne, À l’usine, le papier récupéré le matin est souvent
transformé tout de suite le même jour. Il est d’abord passé au pilon

} avec un haut pourcentage de sulphate, On le dépose ensuite dans des
; Téservoirs où IL est imbibé d’eau afin de le rendre 95% fluide. Après
- *toute une série de transformations,il est débarrassé de ses impuretés.
, Le cliché d’en bas représente d’abord une mince couche de ce papier
! sortant des machines puls doublée et redoublée de manière à former

un épals carton ou papier utilisé pour l'emballage.

 

Le bombardement de
la Basilique de Lorette

Le correspondant de PAT au-

prés de 'Armée Polonaise rap-

porte que le 5 juillet, à 10h30 du

soir, des bombardiers allemands

attaquèrent la Basilique de Lo-

rette, jetant des bombes sur ce

terrain exterritorial de la Cité du

Vatican. L'une des bombes tomba

sur le dôme de la Basilique, cau-

sant une immense conflagration

qui n'a pu être maîtrisée que 12

heures plus tard. De nombreux

soldats polonais aidèrent à étein-

dre le feu. Des peintures de

grande valeur qui ornaient le

dôme, furent détruites. Elles é-

taient les oeuvres des artistes Si-

gnorelli, Melozzo Seits Maccari.

La célèbre ‘Maison du Saint-
Nom" qui, selon la légende, fut

transportée en 1291, de Nazareth

en Italie par les Saints Anges, a

été sérieusement endommagée.

L'attaque a été menée au clair de

lune, et comme la Basilique est

de marbre blanc “et parfaitement

visible de loin, une erreur de la
part des Allemands est inadmissi-

ble. Au contraire, il semble que
la Luftwaffe a intentionnellement
détruit cette Basilique, car les a--
vions allemands revenaient sans

cesse à l'attaque, la dernière at-

taque ayant eu lieu à 4 heures

du matin. Une centaine d'Italiens

avaient cherché refuge dans la
Basilique. Aussi un grand nombre
de personnes et d'enfants furent

blessés par les éclats de bombes.

Des infirmières et des médecins
polonais s'occupèrent du trans-

port des blessés dans les hôpi-
taux. L'attaque sur Lorette a été
filmée par deux photographes po-
lonais Jaszeza et Lipinski. L'E-
vêque militaire Polonais, Mer
Gawlina, a visité la Basilique le
lendemain.

11 y avait aussi une chapelle

polonaise dans la Basilique, qui

comptait parmi ses trésors artisti-
jues l’étendard: de Mahomet, en-  

levé aux Turcs par Sobieski, lors

de la Bataille de Vienne, et offert

plus tard à l'Evêque de Lorette.

Au temps de Napoléon, les soldats

polonais, s’arrêtèrent à Lorette

sur le chemin du retour et furent

assistés par les moines polonais.
Le livre du souvenir des pélerins

polonais contient 80 pages de

noms de soldats polonais, entre

autres celui du Général Jan Da-

browski. Un grand nombre de

bombes tomba aussi sur la ville

même, causant des victimes par-

mi la population civile. L'’artille-

rie polonaise abattit deux avions

allemands.

 

Les patriotes grecs
vengent des villageois

En Thessalie, tout récemment,

des patriotes grecs ont fait payer

lourdement à une colonne alle-

mande d'environ 250 hommes la

brutale campagne de répression,

marquée par d’horribles atroci-

tés, qu’elle venait de mener con-

tre un groupe de villages des pen-

tes de l'Olympe.

Après avoir semé la terreur

dans les villages, les Allemands

se reposaient au bord d’un tor-
rent, les uns se baignant, les au-
tres se rôtissant au soleil, quand

apparurent les patriotes.

que les Allemands aient eu Je

temps de comprendre ce qui se

passait, les Andartes s’abattirent

sur eux, tirant jusqu’à épuise-

ment de leurs cartouches, puis

les attaquérent au couteau.

Quand le combat prit fin, le sol

était couvert de cadavres -alle-

mands. Un officier anglais qui

était avec les patriotes en compta

150; les Grecs n'avaient que 7

tués et 8 blessés. Le lendemain,

les Allemands vinrent chercher

leurs morts. I) leur fallut plus de

200 mules. Les patriotes emportè-
rent un butin précieux de mi-
trailleuses, de mitraillettes, et de
revolvers.

Avant |
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La résistance

en Albanie

M. Attlee, vice-président du

Conseil, a récemment rendu hom-

mage au mouvement de résis-

tance albanais dont il a souligné
l’importance. C’est dans le centre

et le sud de l'Albanie que les

troupes de partisans sont le

mieux organisées. Dans le centre

du pays elles sont commandées

par le commandant Avaskupi, et

sont royalistes. Celles du sud ont

destendances plus socialistes. Des

officiers anglais s’efforcent de

réunir en un front unique les di-

vers groupes de résistance qui
combattent l’ennemi commun.

 

Légumes en Conserves

Les prix de plafond pour la

mise en conserve canadienne des

légumes en 1944 seront à peu

près semblables à ceux de l’an

dernier. C’est ce que vient d’an-

noncer la Commission des Prix

et du Commerce dans une ordon-

nance fixant les prix maxima de

la présente production de légu-
mes.

On a apporté quelques légers

changements aux prix de pla-

fond du jus de tomate afin d’en-

 

 

Lees hommes d'affaires

ses chambres modernes

unions mondaines.
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MONTREAL

se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

Windsor 
 

courager la mise en conserve

d'un produit de haute qualité. Les  prix maxima des conserves de

légumes préparés dans la pro-

vince de Québec cette année sont

xés au même niveau que ceux

en vigueur dans la province
d’Ontario.

 

semaine.

salaire régulier.

État certifié

des salaires payés

par la Dominion Textile
E salaire hebdomadaire moyen versé à tous les employés des usines de

la Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine 2 laquelle
a trait le certificat des auditeurs, est de $24.08.

Les employés masculins adultes -ont retiré en moyenne $30.44 par

La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de
48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du

Le tableau suivant fournit les indications détaillées quant à la réparti-
tion des employés d’après l’âge et le sexe, ainsi qu’au salaire horaire moyen
pour chaque catégorie d’employés.

  

 

Femmes

  
Le 19 mai 1944  

CATÉGORIE D'EMPLOYÉS

21 ans et plus :

18-20 ans : . :
moins de 18 ans

18 ans et plus :

moins de 18 ans

Tous les employés :

Pourcentage du
personnel total

33535505 45.9%
TsIvTIse 53
33555585 8.6

35255800 34.0
35555538 6.2

3355585659 100.0

Nous avons examiné les listes de pale de [a Dominion Textile Company Limited pour la
quinzaine terminée le 4 mars 1944, et nous certifions que le tableau ci-dessus est un
état exact de la répartition des employés d'oprès l'âge et du salaire horaire moyen de
tous les membres du personnel des filatures pour la période en question.

P. S. ROSS & SONS, MONTREAL

 

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines.
Ils ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni
ceux des surintendants d'usine, des assistants-surintendants, des employés
du bureau chef ou des bureaux d’usine;

DOMINION TEXTILE COMPANY

LIMITED

Solaire
horaire moyen

cents à l'heure
56.8

45.8

37.4

42.0
36.5 |

48.9   
comptables agréés
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If VOTE, PIERRE ANGULAIRE
DE L'EDIFICE DEMOCRATIQUE

Cleveland disait un jour: “Chacun de vous, voteurs, remplit
une charge publique aussi réelle que celle de magistrat en chef,
grace à ce privilège qui vous a été délégué par des hommes qui
se sont battus et sont morts pour ce droit de déposer un vote in-
telligent ... Ce président de la grande république américaine
ne pouvait mieux convoquer ses concitoyens à l'exercice d’un
droit qui constitue un témoignage à la sagesse des siècles qui ont
façonné. à travers les révolutions sanglantes ou les évolutions pa-
cifiques les plus fécondes, un régime politique bien près d’être le
plus digne de la personne humaine.

 

Aujourd’hui comme alors, cet appel doit se faire pressant
parce que les citoyens semontrent peu soucieux de leurs devoirs
civiques et laissent lindividualisme hypothéquerl’avenir de la dé-
mocratie au bénéfice de régimes dont le premier souci sera préci-
sément de nous priver du droit de vote auquel nous semblons at-
tacher si peu d'importance. Devant un fait alarmant, la Fédéra-
tion des Chambres de Commerce des jeunes de la province fait
appel àl'intelligence et au coeur de ses concitoyens pourles inci-
ter à mieux comprendre que ‘si nous tenons à conserver nos pré-
rogatives de citoyenslibres, il importe de ne pas renoncer à notre
droit de vote, sous quelque prétexte que ce soit.

Rappelons que le droit de vote conditionne nos institutions
parlementaires. Le parlement, issu du peuple par le suffrage po-
pulaire, “est la soupape de sûreté par laquelle les ébullitions po-
pulaires et les fortes poussées sociales peuvent avoir un échappe-
ment, une solution autre que la révolution ou la dictature. Par-
ce que un tel régime permet de changer périodiquement ses
mandataires et.ses ministres, il est le seul qui puisse donner un
sens aux désirs et aux mécontentements de la masse” exposait ré-
cemment un écrivain de chez nous.

Le citoyen d’excuse trop facilement de ne pas exercer son
droit de vote sous prétexte que le choix est difficile à faire, ou le
verdict difficile à rendre. Les problèmes posés par les relations
des individus entre eux et par la vie de sociétés en général, se
compliquent de tant de contingences qu’il est chimérique d’espé-
rer pouvoir se prononcer sur des questions parfaitement tran-
chées. Un vieil axiome ne nous enseigne-t-il pas qu’entre deux
maux il faut choisir le moindre, laissant clairement entendre que
la vie de société est faite de compromis, de laborieux calculs,
voire même d’audace dans cette lutte pour ce qui nous apparaît
notre bien.

Lorsque les masses populaires adoptent cette attitude défai-
tisme, ils courent vers leur perte. C’est pourquoi la Fédération
réitère à tous son appel: “VOTEZ POUR QUI VOUS VOU-
DREZ, MAIS VOTEZ!”

 

Engagement des Electeurs et des Electrices
du Comté de St-Maurice

De même que les candidats en lice, les électeurs et électrices de

la circonscription de Saint-Maurice ont convenu de ne pas tolérer de

liqueurs alcooliques dans l'élection en cours. 98 pour 100 des élec-

teurs et électrices ont signé l'engagement suivant:

“Nous croyons que le suffrage ou vote pour élire un représentant
au parlement fédéral ou provincial constitue un droit et un devoir

sacrés pour l’électeur.

“Nous croyons que l’électeur ne peut exercer ce droit avec jus-
tice qu'en étant en pleine possession de son intelligence, de sa raison

et de son libre arbitre.

“Nous croyons que l’usage de répandre de la boisson en temps
d'élection diminue chez l’électeur, et souvent lui enlève cette pleine

possession de son intelligence, de sa raison et de son libre arbitre.

“Nous croyons que les candidats aux élections ont le devoir de
faciliter et de promouvoir chez l’électeur le libre exercice du vote tel

qu'exposés plus haut.

“A ces fins, nous demandons avec instance et fermeté aux candi-

dats, qu'aucun organisateur ou agent d’élection directement ou indi-
rectement, ne fournisse ou verse de la boisson en temps d’élection.

“Respectueusement soumis.
“Les Electeurs et Electrices du comté de St-Maurice”.

Avec la coopération des candidats et des életeurs nous n’aurons
plus à déplorer es tristes souvenirs des élections avec de la boisson.
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Le chameau Dans unesimple
ul passe carte e come

, Te trou me celle-ci, vous
une pouvez, en jréten-

a Ile... dant, passer à tra

verss et c’est vous
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La terreur en Grèce

Dans son numéro du ler juin,
le “Times” décrit la tension gran-
dissante qui existe en Grèce, —
tension qui n'est pas sans rap-
ports avec ce qu’un annonceur de
la Radio d’Athènes décrivait ré-
cemment comme “la sympathie
insensée pour l'Angleterre et la

Russic” qu’éprouve “une grande
partie” du peuple grec.

“Les Allemands qui occupent
la Grèce montrent de plus en

plus clairement leur inquiétude
qui se trahit par une recrudes-
cence de brutalité dans les mesu-
res de répression qu'ils emploient
dès qu'ils craignent des désordres.
Pour empêcher le sabotage,

chaque train comprend mainte-
nant deux Jfourgons d'otages
grecs qui précèdent la locomotive
de manière à ce que, si la ligne
est endommagée, ce soient les

Grecs qui en souffrent. Et si le

train est attaqué, un soldat alle-
mand fait immédiatement sauter
des charges d’explosifs placées
dans les fourgons des otages.

Dans le Péloponese, la popula-

tion est soumise a une forme par-

ticulièrement sévère de loi mar-

tiale, avec un couvre-feu rigou-

reux de 6 heures du soir à 6 heu-

res du matin: Les églises ne sont
ouvertes qu’une demi-heure le

dimanche et, les rassemblements

de plus de cinq personnes sont

interdits. Les civils n’ont pas le

droit de se servir de la poste, du

téléphone ou du télégraphe. Il

leur est interdit de se servir d’au-

cun moyen de communication,

soit terrestre, soit maritime, et,

pour aller d’une ville à une autre,  
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Le commandant des armées alliées en Normandie, le général Mont-
gomery est très honoré d'avoir sous ses ordres des soldats aussi

‘ héroïques que les nôtres,

 

ils doivent suivre itinéraire
fixe.

Ces mesures montrent bien l’é-

tat de crainte perpétuelle où vi-

vent les troupes allemandes. Les

un Bulgares qui occupent la Thrace

ne semblent pas plus rassurés, et

les désertions sont fréquentes,

quoique la solde des troupes ait

été récemment doublée.”
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Pourfaire la guerre,il faut en quantité
énorme des produits innombrables.
Pas seulement des armes . . . maisdes
produies de toutes sortes qui assurent

la subsistance et l'efficacité de nos

armées . . . des vivres en abondance,

des vêtements confortables .
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c'est pourquoi, au Canada, ce ne sont
pas seulementles usines de munitions
qui méritentle titre d'usines de guerre,
mais aussi les tisseries, les raffineries,

les conserveries. L'industrie cana-

dienne tout entière s'est consacrée à la

production de guerre! Voici, ci-con-
tre, M. Georges Bouthillier, employé
depuis plus de 50 ans dans une tisseric
de Farnham. Nous saluons en M.

Bouthillier l'un des nombreux ou-
vriers canadiens qui accomplissent
avec dévouement des tâches toutes

nécessaires à la victoire.

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS

CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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Noces d'argent |
du Dr et de Mme |

Aug. Massicotte

A l'occasion du 25ième anni-
versaire de mariage du Dr cet

Madame Auguste Massicotte, plus

d'une centaine de parents se sont

rendus à leur résidence d'été, à

Champlain, dimanche, le 16 juil-

let, pour présenter leurs homma-

ges aux jubilaires.

Au retour de la cérémonie re-

ligieuse, en l’église de Cham-'
plain, un goûter fut servi dans

les parterres magnifiquement dé-

corés. La journée sc termina par’
une soirée familiale durant Ia-|
quelle furent présentés aux hé-|

ros de la fête, les voeux de tous

les parents et amis. |

A l’église, une allocution fut

prononcée par le chanoine Hervé'
Trudel, curé de St-Pierre de Sha- |

winigan, et cousin du jubilaire. !

“Ecce sic benedicetur homo

qui timet Dominum”. Partant de

ce texte des Saintes Ecritures, M.!

le curé Trudel donna ensuite les!

trois conditions de 1'épanouisse-

ment et de la stabilité du bon-

heur dans la famille: conditions

réalisées dans ceux qui sont fêtés

aujourd'hui: le travail, la bonne

entente ct le bon emploi des biens

honnêtement acquis.

L’allocution fut suivie immé-

diatement de la rénovation des

promesses du mariage, de la bé-
nédiction des époux et du Salut

du St-Sacrement. Officiait M.
l'abbé Arthur Jacob, curé d’Al-

maville-en-bas et confrère du ju-

bilaire. Assistaient comme diacre,

M. l'abbé Grégoire Leblanc, vi-

caire à St-Marc de Shawinigan

et neveu des jubilaires; comme

sous-diacre, M. l'abbé Louis Mas-

sicotte, ecclésiastique, fils des

jubilaires. Avant et après le Sa-

“lui, M. Georges Beaumier, ténor,

fit entendre deux magnifiques

pièces religieuses. La chorale de

Champlain,
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Offensive allemande
contre la Pologne

souterraine

Les nouvelles parvenant de 1»

Pologne Centrale annoncent que

les Allemands ont commencé une

offensive contre des unités polo-

naises de la Pologne Souterraine.

Cette offensive est menée en
grand. Les Allemands brulent

des villages entiers, assassinent

les habitants cet déportent les

hommes valides pour les travaux

sous l’habile direc-' forcés. Ils se livrent aussi à des
tion de M. Paul Lamothe, exécuta ‘ actes de barbarie surtout dans la
les plus beaux motets de son ré- [région de Janow et Tomaszow
pertoire.

touchait l’orgue.

Les désertions
de la Division

SS “Wiking”
 

Un volontaire suédois des Waf-

fen SS qui vient d'arriver en

Suède, après une évasion mouve-

mentée d’Allemagne, a raconté

qu'une partie de la Division SS

“Wiking” est actuellement en

Croatie. Un grand nombre de

volontaires, parmi lesquels on

compte des Suédois, des Norvé-

giens, des Danois, et des Hollan-

dais, ont passé chez les partisans.”

Mlle Jeanne Beaudoin Lubelski, Zemosc Hrubieszow' et
Bilgoraj. Les Allemands ont jeté,

pour le moins, deux divisions

dans ces luttes, secondées par un

régiment d'artillerie et des déta-

chements spéciaux.

Les luttes polonaises
‘dans l’est

Dans le district de Lida, les

membres de l’un des régiments

de l'Armée de la Pologne Souter-

raine mènent une lutte ouverte

contre les Allemands. Ils combat-

tent sous leur ancien étendard, en

employant les mêmes insignes et

les mêmes numéros que l’ancien

régiment d'infanterie, stationné

dans ce district et connu sous le

no 77.
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EDIFICE AMEAU 

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE |

| Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés |
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ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

[iT
C’est soutenir efficacement
journal qui vous renseigne de
façon importiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC

le

 
 

 

 

 

 

 

e
p

;
pe

HONS
a127x

A
A

André LAURENDEAU

Chef provincial du Bloc

André LAURENDEAU,

André VIGEANT, Cand  
Le Comité central

 

DANS LA COUR DE

L'ACADEMIE DE LA SALLE
(En cos de pluie, à l'intérieur)

ORATEURS AU PROGRAMME:

Philippe GIRARD, organisateur district de

Lucien RICHARD, Candidat dans Trois-Rivières

René HAMEL, Candidat dans Saint-Maurice
Omer JOURNAULT, Candidat dans Laviolette

Roger VEZINA, Candidat dans Québec-Est
Romuald COSSETTE, Candidat dans Champlain

En Bloc pour le Bloc

chef provincial

Montréal

idat dans Nicolet

André

Laurendeau
AUX TROIS-RIVIERES

VENDREDI
le 28 juillet

A 8.15 HRESP. M.

  
  

  
  

Candidat aux Trois-Rivières

du BLOC

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notaires

e

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-   

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

©

Roland Paillé         
 

  

Lucien RICHARD  

 
 

      
   

 
POPULAIRE CANADIEN EST maintenant ouvert à

1056, RUE STE-JULIE,
TELEPHONE: 1733

Votons en Bloc pour

Lucien Richard
CANDIDAT DU BLOCDANS TROIS -RIVIERES
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Terrains a Vendre ERNEST-L.

®

Dans la Banlieue | DENONCOURT

Près de l’Eglise
ARCHITECTE

Beaux lots de 60 x 100
au prix de $200 chacun i °

Plan déposé a 1524, Royale,

Trois-Rivières | 1391, RUE ROYALE
M. J.-M. Lamontagne,

agent autorisé. Téléphone 963.
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONNERIE
ST-LAURENT,Limitée

Des milliers de clients satisfaits.

Rue Du Fleuve,

Pour tous vos
Combustibles

Appoles 437

Succ. rue Milot  
~ : I
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